
T O T J R O O I N C 
M . l ' a b b é S i x . — I.o Monde reproduit l'entrefilet 

du Journal de Roubaiœ annonçant la nominat ion de 
M. l'abbé S i x , c o m m e c u r é de Bours ières , et l e fait 
s u i v r e de s ré f lex ions s u i v a n t e s : 

• M. l'abbé Six n'est pas un inconnu pour nos lecteurs, 
l i t ont lu, en effet, dans le Monde la lettre d'encouragé 
ment que S. Eiu. le cardinal Rampclla lui écrivit na
guère pour le fécililer de la science et du zèle qu'il 
apportait à la direction de la revue la Démocratie chré 
tienne. 

» Nous comprenons les regrets des habitants de Tour
coing; mais ouus savons qu'un praire de Dieu, partout 
où le coudait la décision de ses supérieurs, trouve le 
moyen d'exercer son zèle. Les liabitauls de Houssieres 
auront dans M. l'abbé Six un pasteur dévoué, au courant 
de leers hesoius, et qui transportera sur eux l'affection 
dont il entourait ses cher* ouvriers de Tourcoing. 

» Nous espérons que, daus son nouveau poste où le suit 
notre plus vive sympathie, M. l'abbé Six pourra, malgré 
ses occupations, continuer la publication de sa revue si 
intéresîaute et si utile. » 

F a b r i c a t i o n e t é m i s s i o n d e f a u s - e m o n n a i e . 
— M. Vil lon, c o m m i s s a i r e du 1er arrondi s sement , a 
é t é m i s , jeudi mat in , sur les traces d'une g r a v e 
affaire de fausse m o n n a i e , qu'il a réuss i de m e n e r 
rapidement a b o n n e fin. 

_.undi, dans la mat inée , d e u x indiv idus entra ient 
à l 'estaminet de Madame Deleroix . r u e de la Fol ie ; 
e t ce lui qui avai t c o m m a n d é les c o n s o m m a t i o n s don
nait e n paiement u n e pièce do 5 francs , e n argent , 
q u e la cabaret ière mi t dans sa poche, s a n s la regar
der . Ce n'est q u e l e s u r l e n d e m a i n qu'el le s'aperçut 
q u e la p ièce , à l'effigie de Napoléon 111, était fausse , 
q u a n t a u mi l l i s ime , il n'était pas possible de le dé
chiffrer. 

ljt\ f e m m e n'ayant pas eu à faire la m o n n a i e d'une 
a u t r e p ièce , e l le était bien certa ine de ne pas faire 
e r r e u r , e n accusant s e s d e u x c l ients du lundi . 

D'après les indications qu'el le donna , les agents de 
la s û r e t é firent des recherches rue Neuve-de-Roubaix 
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d e m e u r a n t r u e des Phalempins , qu'on fit auss i tôt 
Tenir , pour l ' interroger, au cabinet du c o m m i s s a i r e . 

Il n e lit aucune difficulté do reconnaître qu'il était 
Uni t a l lé , l e lundi mat in , a v e c s o n frère Gustave 
Cattoire, â g é de 34 a n s , peintre , r u e de Ttoncq, à 
l 'es taminet Delero ix , r u e de la Fol io , et qu'il lui sem
blait bien que celui-ci avait payé la dépense qu'i ls 
a v a i e n t faite a v e c u n e pièce do 5 fr. 

Ce dernier fut a son tour a m e n é à la police; et , 
a p r è s lui avoir i » s e quelques ques t ions , auxque l l e s 
i l répondit d'une m a n i è r e évaa ive , on alla faire u n e 
perquis i t ion à son domicile-, m a i s o n ne trouva tout 
d'abord abso lument r ien de suspect . 

M. Vi l lon y re tourna u n e seconde fois avec des 
a g e n t s de la sûre té ; et o n finit par découvr ir , sur u n 
buffet, la moit ié d'un m o u l e en plâtre portant l'elii-
«rie de Louis-Phi l ippe 1"; puis dans le m ê m e buffet, 
u n e p ièce de 5 fr. de ton aloi éga lement à l'effigie de 
Louis -Phi l ippe , à laquel le adhèrent encore , du côté 
de l ' exergue , des traces de plâtre; c'était donc à n'en 
p a s douter cel le qui avait serv i à faire le moule ; l e 
quel n'était s a n s doute p a . b ien v e n u , car on voyai t 
3 u e les empre in te s avaient dû être grat tées à l'aide 

'une pointe de couteau . 
Kii poursuivant l e s recherches on tomba sur des 

m o u j e s à cui l lers et sur une certa ine quantité de mé
t a u x : étain, zinc, p lomb, e t c . 

L'ne trouvai l l • non moins importante a été faite 
dans le trou au fumier de la cour , qu'on a v idé com
plètement; on y avait jeté , depuis u n temps plus ou 
m o i n s long , de n o m b r e u x fragments de m o u l e s en 
p lâ tre qu i avaient dû éga lement servir à battre mon
n a i e . 

I.a m a i s o n n'était pas sans argent , loin de là, mai s 
il n'y avait pas la plus petite pièce fausse ! 

Les d e u x frères , qui ont été maintenus en arresta
t ion , seront dir igés aujourd'hui mutin sur Lille. 

Dm « c r o s s c o u n t r y ». — Le d imanche 10 dé
c e m b r e aura l i eu . sur l' initiative d u Ri 'ing Club, un 
cross-country orgaui se par M. .iules Lorthiois fils. 

La réun ion s< fera dans l 'avenue du château de 
M . Albert Masurel , près de la gare de Tourco ing les-
F r a n c s . C o m m e de coutume , c'est au c h a m p île 
c o u r s e s (hippodrome d u Brun-Pain,), qu'aura l ieu 

l 'arrivée . 
En cas de n e i g e o u de fortes g e l é e s le cross-coun-

Ji'y serai t remis à une date u l tér ieure . 

A r r e s t a t i o n pour contra inte p a r corps 
<tne liste de personnages bien oui ou* île (ont 
t c u s ont été conduits, jeudi matin, à Lille, pour y pur 
ger quelques jours de contrainte par corps, eu vertu de 
condamnations en simple police, pour ivressse mani
feste : 

Henri Burbure, Victor Porisse, le légendaire porte-faix, 
Juliette Vandenlierglie, la femme au goudron. François 
Debeels, Louis Paco, rattacheur, D-lphiue Allart, coutu
rière, Philibert Lamarque et Alphonse Beulque l 

Il y aura prochainement une autre fournée, si on ne 
se presse pas d'aller s'acquitter de l'amende et des 
frais. 

P e t i t s f a i t s de pol ios . —Mercredi soir, le j^arde Lor-
tbiois a pris en contravention, rue de (iand, t'ioriiiiond 
Soeneu, Laeieur, âgé de quinze ans, demeurant i Mous-
crou, hameau du Tuquel, qui. après avoir enflammé des 
pétards, les jetait jpre» les passants. 

M t a v w u . — Pour l'kospice. — l u e quête a été faite 
.en faveur de i'bospice de Monveaux, par la société des 
Anciens élèves, chez M. Flonmood Leplat. Elle a produit 
ils somme de 15 fr. 50. 

L'n ' — " ~ '"" 
chez 

*T.RTT=.TJ.reATJ3g. 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e 1.1 I l e . — Audience du 

jeudi 13 décembre. — LA TERREL'8 OES porLAUxiBRs. — 
Depuis longtemps Rosalie Cornard, femme Delesalle, & 
Linselles,avait la réputation de dépeupler les basses-cours 
et les poulaillers de Linselles, Roncq et des environs. 
Seulement, on n'avait jamais réussi a la prendre : or, il 
y a uuc huitaine de jours, M. (ladenne-Dutboit, cultiva
teur à Bonsbecques, avait été victime d'un vol de 
jambons, de tranches de lard, de graisse, d'un poids 
d'une soixantaine Je kilos. C'est sur la femme Delesalle 

?!ti'il porta ses soupçons et une perquisition fut aussitôt 
aite au domicile de Rosalie Cornard. Celte dernière avait 

pris ses dispositions, c'est-à-dire qu'elle avait eu soin de 
mettre sous du fumier et dans des endroits qu'eue croyait 
invisibles le produit de ses rapines. 

Mais l'œil de la maréchaussée n'était point facile a 
tromper : aussi retira-ton de la cachette tout ce que 
Rosalie Cornard était parvenue a dérober.Pendant que les 
recherches avaient lieu, la femme Delesalle crut To mo
ment propic» pour prendre la clé des champs; mais les 
»>"!»« fuiront bientôt fait de la rattraper : c'est ainsi gardes eurent bientôt fait de 
garue» un .™. „.......,. -_ 
qu'elle fut arrêtée et comparait sous la double inculpa
tion de vol et de tentative d'évasion. Pour le premier 
délit elle est condamnée à quatre mois, pour le second i 
quiaze jours, sans confusion de peines. 

SUITES DE I.'IVHBSSK.— Un ouvrier de la maison Kcken 
et Leroy, à Wasquehal, Clotaire De'.vinquière, 30 ans, 
était arrivé dans l'établissement eu état d'ivresse. L'un 
de. patrons, M. Leroy, l'invita à se retirer. Mais lui se 
rebiffa et se montra très impoli à l'égard du chef d'éta-

NORD COUR 0ASSISES 0 ^ 
Audience du jeudi 13 décembre 

Présidence do M. le conseiller VIBERT.—Ministère public : 
M. TESTAAT, substitut du procureur général 

?r ««r-»-». — I n c e n d i e à D o u a i 
Vaielamni" est Condamné ù ô a u s do prison. — D i e . i -

seur. M» Bavière. 
3e affaire.. — I n c e n d i e s d e m e u l e s à K o n c b l u 

Emile loseph Waroquier, ag<; de 58 ans, journalier, a 
été coudstnns eu 1886, pour incendie, a huit xp • île réclu-
sfnii. I n IS9I. il obtint niie réduction d'un an et, en 18113, 
remue du reste de sa peine. 

I outra à R 'UClllll. il y lut redouté. Il proférait volon
tiers des menaces, notamment con're. ceux qui ne lui 

miareut pas d'onvrage. 
i.e 19 J >0t dernier, h n'ait une menle de récolte, appar

tenant au sieur Gauche. Le 23 du munie mois, une meule 
du sieur \ifred Morand était ausM détruite. Le lende
main, une ineulode Mule Veuve Marchand avait .e meute 
sort. 

La rumeur pnbliqueaccusaWaroqnier. i l aurait avoué 
* son gendre avoir incendié les meules du M. Gauche et 
de Mme Marchand; il nia avoir mis le feu à celle ce M. 
Morand. A l'instruction, il est revenu sur ces aveux. 

La justice s'est préoccupée du mobile auquel il aurait 
obéi. La meule de M. Gauche était sur une pièce de terre 
contigué & celle de l'ancien maire de Roiichiu qui refusa 
jadis de s'associer a une demande de grâce du condamné. 
L'accusé a dû croire que celle meule appartenait à l'an
cien maire. 

M. Morand n'avait pu fournir de travail a Waroquier. 
celui-ci était parti eu murmurant. Chez Mme veuve Mar
chand, on aurait aussi refusé de l'employer. 

Warocqnier est condamné à 10 aus de travaux forcés. 
— Défenseur, M* Joire. 

Audience du vendredi 14 décembre 
Présidence de M. le conseiller VIBERT 

Ministère public, M. BLoxnKi., avocat général 
ire affaire. — AtTaire «le m œ u r e 

L'accusé Alfred-Joseph Leignel. âgé de 57 ans, est nu 
journalier de La Medeloine-lez Lille, il est condamné à 
six ans de réclusion. Défenseur, M* Ador. 

Se affaire. - A f f a i r e d e m œ u r s 
L'accusé Désiré-Auguste N'oé, âgé de 28 ans, est tailleur 

et marchand de vieux papiers a Lille.] 

Concerts et Spectpclv*-
Grand T h é â t r e d a R o u b a l x — Si j'étais roi. — 

Toujours agréable aentendre, le charmant opéra-comique 
d'Adam. 

Son exécution sur notre première scène, jeudi soir, n'a 
cependant guère été que moyenne. 

La gentille voix de Mlle Olivier était encore un pen 
fatiguée. Cette artiste a racheté en tons cas l'effet de 
cette fatigue par un jeu tout feu qui rendait 
(Néméa), bien agréable. 

. cm Cnnatiet. 57. — Ernest Vermaeekî. 3 mois, nie ue is 
r.ioix-Iilanchc, 7S. — Tn*rèsa Catteau. 1 an, 7 mois, rue Jean-
l.egrand, *7. — Arsène Deltonr, i mois J* jours, nie St-Pier-
r e , 3 1 . • . • i 

mm wmmil IÎBITS 
Les amis et connaissances de la famille PROUYOT-

DEPRKT, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre rie 
ir o-i du d-Vis de Monsieur Uenrl Joseph PROUVOT, 
ur de Daine AdelineRosine DEBAILl.KUL, di"«,-éde i 

Hoilia.x, le 13 déceuilire 18»1, dans sa 7(4* année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés iltv considérer- le présent avis connue en 
tenant Heu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le vendredi 14 courant, à 9 
heures, aux Vigiles, qui seront chaulées le même jour, 
a 4 h. l i t , et aux Convoi et Service Solennels, qui au-
rout lieu le samedi 15 dudit mois, 4 9 heures 1|2. ei 
l'églisa Saiut-Martin, 4 Roubaix. • L'assemblée à la mai 
son mortuaire, rue du Collège. 17. 

Les amis el connaissances de la famille DKI.NKSTE-
MEYRANT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Dame Dominique DELNKSTK, 
née Victorine MEVRANT, décédée pieusement 4 Rounaix. 
le 12 décembre 1894, dans sa 56e année, administrée des 
Sacrements du notre mère la Sainte Eglise, sont prié.* 
de considérer le présent avis comme en tenant lien el 
de bien vouloir assisteralaMesso de Convoi,qui sera célé
brée le vendredi 14 courant, à 8 heures, aux Vigiles qu< 
seront chaulées le même jour, a 4 dénies, el aux Cou 
voi et Service Solennels, qni auront lieu le samedi 15 
dudil mois, i 9 heures t |2 , en l'église Saint-Sépulcre, à 
Roubaix. - L'assemblée à la maison mortuaire, rue de 
l'I'.peiile, 78. 

l u e maladie qui n'est pas m o i n s f réquente que 
l 'anémie, du m o i n s à un certain â g e , e s t la pléthore 
sanguine, qui se mani fes te par les lourdeurs de 
tête, e t a m è n e à la congestion, puis a u x hémorra
g ie s et à l 'apoplexie . Contre c e s maladies le m o y e n 
le plus efficace est de faire u s a g e de la T i s a n e D u s -
s o l i n , qui jouit e n m ê m e t e m p s de propriétés toni
ques , diurét iques et l axa t ives . C'est e n m ê m e t emps 
le mei l leur remède contre les v i c e s du s a n g . On e n 
trouve dans toutes l es l ionnes pharmac ie s au p r i x de 
4 fr. 50 le flacon. Dépôt généra l , pharmacie Derbecq, 
24, v u e de Chrironnc, P a r i s . 38674 

du Tilleul », M. Dooat Stewens, remercie les mernores ae la 
commission de leur bonne administration, et nous prie d'insé
rer ce qui suit ; 

« Lors du la fondation de la société, uu ccrlaiu nombre d'ac
tions de 10 fr. étaient émises, bu 189* ces actions no valaleot 
que 4 fr. Un au après elles étalent remboursables 4 10 fr., et 
eu 1891 les sociétés fédérées tonrhaient 10 fr. jiar titre. 

» A la Un des concours de cette année, il restait en caisse 
S' 'O fr. qui ont été déposés y. la Caisse il'épargue et qui y reste-

1 jusqu'à l'ouverture de la saison l^-_-
(fe sont là des résultats heureux qui imus permettent d en 

* - * - - nivantes. » 
société Saint-Luc 
I. Elie Catteau à 

espérer de meilleurs encore pour les années 
— Dimanche prochain 16 décembre, la 

donnera sa 3e exposition de pigeons, chez 
l'Epeul*. 

COMBATS DE COQS 

^ de 5 pour 100 francs contre les March&ii'ls de heiïrfe réunis, 
it* Houbaix. Vutci les résultats : Le Itou Vivant a g&ffiié les in-
Je te 5. et 6e paires ; il a donc gagné le 3 dp 5. Dlmanchf 
16 décembre, attaque au Bon Vivant contre la société de l'Ours 
du Roubaix. 

— Beaucoup d'amateurs s'étaient donne rendez-vous dimau 
«•lit- après-midi chez M. Cambier au Clairon des zouave-., ru< 
Tellart. Il s'agissait d'uu 1 de 3 mort pour 5U 1ï. M. Cambier a 
perdu les première et troisième paires contre le Beau Pare; 1» 
te n'a pas eu de résultat. 

— Grande afïluence dimanche après-midi chez M.Yaiulamme 
au Bon Vivant, pour le rendage de la partie qui avait lieu 
contre l'Enfle de la rue Blanchemaille (in jouait un 2 de 5 
(> -ur 50 francs. La première paire n'a pas déridé; l'Knllé a ga
gné les 2e et 3e paliei 
grange de la 
angle des " 

.'6 décembre, rendage de la partie contre Del-
e du Moulin, chez Mortier, au Nègie Américain, 

•a» ««« ,« . . . de Denain et Oocrèmc. 
~ Dimanche (6 décembre, attaque d'unr» bello partie au 

Maréchal de Ooygti I - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " 
on i ïpne dans les concours annuels, ne devront avoir que a* ruiiinne-

très et non 53, comme il avait été dit précède minent. 
— Dimanche 16 décembre aura Uên chez M. Constant l.os-

feld, v Au joyeux Ecossais », rue de l'Epeule. le reudage de 
la partie de Monveaux. Mise au parc à 4 heures. 

BnsnrEs — Dimanche 46 décembre, un 3 de 5 mort pou 
50 francs, sera joué chez M. Victor l>uprêt, contre la » l'ct< 
d'Or » de Tourcoing. 

LILLE. — A la partie qui a eu lieu mardi chez M. Sommers 
Lille contre l'EnHé de Roubaix, Sommers »"• •*i '' , j *r" 
paires. 

gagné les troi: 

CONCOURS Du CHIENS RATlERS 
ROUBAIX.— Il y avait jeudi soir, nombre d'amateurs au local 

du Terrier-Club. Place du Trichon, iwiir assister a l'importante 
partie qui avait lie» entre Miss à. M. Ilennense et i rimant à M 
" Dl ont. Chaque chii— ** '* —• 

écrites par une jeune femme depuis son enfance, puti des 
lettres de son mari, de sa famille et de ses amis, et les 
répons» faites à ces lettres. La baronne Stalle, dont la 
compétence en matière d'usages mondains est aujour
d'hui universellement reconnue, a sa résoudre bien des 
cas délicats et embsrrassants de la vio sociale qui a ses 
usages et se* exigences. Aussi le succès considérable qu i 
a accueilli ce nouveau volume.dès sonapparition,démon-
Ire en quelle estime le public tient les œuvres de cette 
remarquable ëducalricede la femme. 

La Corretpondance sera bientôt dans tontes les familles 
qni ne trouvent pas dans les ouvrages similaires l'autorité 
donnée 4 celui-ci par la notoriété mondaine et littéraire 
de la baronne Stalle. 

Envoi franco du volume élégamment relié en toile an
glaise contre 4 francs en timbres ou mandat-poste adres
sés 4 l'éditeur Léon ChaiIlev, s. rue Saint-Joseph, 4 
Paris. 

Le froid et l 'humidité réve i l l ent et a u g m e n t e n t l es 
accès d'asthme ; les Cigarettes Indiennes de Gri-
m;iult et C les ca lment , suppr iment l 'oppression, l es 
suffocations et procurent le s o m m e i l . 39112d 

it 16 rats quatn 

sou rùie 

A l a Chsaabrs . — Séance du jeudi 13 décembre. — 
MM. Woeslo el Daeus ont prêté serment en flamand. 

tteprenaut la discussion sur le contingent de l'année, 
la Chambre a entendu successivement MM. iloyois, Le 

rite. Delvinquièro parvient, . 
liens et accable de coups les personnes qui avaient prêté 
mai u forte i la justice. On Huit cependant par se rendre 
maître de Delvinquière qui est traduit pour coups el 
rébellion et encourt une peine de un mois. 

VOLS OIVKKS. — M. Uuint-Uevallée, brasseur i Roubaix, 
avait constaté qu'il avait disparu du quai de Brest, ou 
étaient déposées des marchandises à loi appartenant, neuf 
sacs de grains. Une enquête révéla qu'étaient impliqués 
dans ce vol : Alexis Lorquiu, 30 au», maçon; Camille 
llewaere, 29 ans, portefaix ; Jean Fins, 34 ans, homme de 
peine, el Léon Ue'.aforlerie, 33 ans, trieur : on découvrit 
ensuite que des enlèvements de cuir et de laines chez M. 
Ductialclier, bourrelier, el M. liazart, trieur, avaient eu 
aussi pour auteurs ou complices les mêmes individus, 
qui sont traduits en correctionnelle sous ces dilïéreutes 
inculpations. Lorquin est condamné à deux mois. De» 
warre a trois mois, Plus et Delaforterie chacun à quinze 
jours, ces deux derniers seuls avec application de la loi 

KONCQ ET II ALI.PIN Afx PRISES. — Nés lectours ont encore 
présente à la mémoire cette rixe qui s'était produite le 
11 novembre, au hameau du Coloras, entre une troupe 
de jeunes tiens de Kniicq et une autre phalange de la 
commune d'IIalluin.lU s'étaient probablement provoqués 
en champ d o s - cl les charmes d'une jeun - •<"•"« ""•« 
du sexe fa ble n'étaient poinl, " ' •—*-
i la il •teriniiialioo prue par •>' 

C" uni en i l l ln ' l ie fn. pu 
pai'iiti'iu i i l c irr i r 

La palme doit reveuir à M. Duvernet, qui a joue et | S e r g e a n t dllendecourt.Coiaert et de Montpellier rappeler 
. . • x , . _ , _ . „ . » H . «..îwfaetion du Dublic. I j e s desiderata de leurs commettants en faveur du volon

tariat, de la réduction du temps de service et do l'indem
nité parlementaire et déclarer qu'ils repousseraient 
l'amendement de M. Coremans pour voter le projet de loi 
sur le contingent. 

M. Loraud a rappelé l'idéal des progressistes, la nation 
armée. MM. Janssens et Do Vriend ont formulé quelques 
observations en flamand que la moitié de la Chambre n'a 
pu comprendre. SI. Fagnaert a déclaré, au nom des so
cialistes, que son parti volerait l'amendement Coremans 
el repousserait le projet du gouvernement. M. Ilelleputte, 
eu attendant le projet de réorganisation de l'armée an
noncé par le gouvernement, a déclaré qu'il repousserait 
l'amendement de M. Coremans. Cet amendement consiste 
à réduira de 100,000 à 80,000 bcmines le chiflre Dxé par 
l'article 1er du projet de 13,000 à 10 000 hommes le chiffre 
lixé par l'art. 1. 

Il est très facile, a dit M. Wocsle, répondant à p l u 
sieurs orateurs, d'attaquer le système militaires actuel et 
de le déclarer abominable, mais pasun système n'échappe 
aux crit iques,excer'é le volontariat. Seulement, à l'heure 
préfente, le volontariat ne nous donnerait pas une armée 
suffisante. De la vicunent les dillicultés de la siluation 
actuelle. 

M. Woeste a énumeré les réformes qu'il veut voir in 

des. 
Mme Pourret, que nous n'avions pas encore entcndne à 

Roubaix, a très bien tenu le rôle de Zélide. Sa voix est 
agréable, et elle joue avec naturel. 

Le personnage comique de Zizel était admirablement 
tenu par M. Kauté, curieusement grimé. 

Il semblait, le livret à lu main, et même sans livret, 
que les récitatifs étaient peu SUS. C'est toujours éminem
ment regrettable. 

Les choeurs, en général, ont bien marché. Ils étaieut 
asiez étoiles, celle fois ci, et faisaient ainsi bien meilleur 
effet. La n i a s eu scène avait été soiyuie el le change-
ment à vue pour le dernier tableau a bien réussi. 

T o u r c o i n g . — Le concert des Crick-Sicks. — Nous 
avons déjà annoncé que le grand concert annuel des 
Orphéonistes Crick-Sicks anrait lieu le samedi i-i décem
bre à S heures i ( i , dans la salle des fêtes de la place 
Leverrier. Nous publierons le programme complet dans 
quelques jours. 

Nous pouvons dès aujourd'hui donner les noms des 
artistes de cette solennité musicale : Mme Rose Tribouil-

reprises (secondes additionnées). L'enjeu était de 100 fi-aur: 
Voici les résultats : 1. Trimard 7 secondes et demie. Miss l i se
condes : i. 'i'rimard 10 secondes. Miss ai secondes ; 3. Trimard 
18 secondes, Miss II) secondes et demie ; '.. Trimard i l secondes, 
Miss 33 secondes. C'est donc Miss à M. Henneuse qui a gagné 
l'enjeu. 

— Dimanche le décembi-e. a t heures irf. ftrund concours 
organisé par le Terrier-Club Houbaisien, place du Tiicbou 

fr. 4 s pria " — " — ' " " D — j ' « n t n * in « n t i i catégories. Prix d'entrée 50 cent. 

isimiM m u\am 
EMPRUNT 3 % OR I 8 9 4 

d e 2 5 , 0 0 0 . 0 0 0 d e C o u r o n n e s o u fr . 3 5 , 0 0 0 , 0 0 0 
Créé en v e r t u de la loi d u 5 décembre 1894 

DIVISÉ EH COUPURES DE 700, 1,400 & 7,000 FR. 
Intérêt payable par semestres les l" juin 

et 1" décembre 
a, P a r i s , L o n d r e s e t C o p e n h a g u e 

L'emprunt ne pourra être remboursé avant 1911 

PilX D'ÉMISSION: 9 6 o.o OU Fri. 6 7 2 
P a r O b l i g a t i o n de F r . 7 0 0 

J o u i s s a n c e d u i * d é c e m b r e 1 Hit i 
«2'iKn s o u s c i i v a n t 5 0 
• S [A la rérwrtit ion, d u ?2 a u 20 décembre . ÎOO 
Jj»)Le 15 j a n v i e r 1S95 5 2 2 

L'obligation libéré© à la répartit ion sera dé l ivrée à 
fr . Ô 7 0 , 8 0 . Le p lacement ressort ainsi à fr . 8 , 1 3 ojo. 

On souscrit : L E 1 8 D É C E M B R E 1 8 9 4 
et dés aujourd'hui par correitpouilance 

P A R I S ( B a , 1 < I a e d e P a r i s e t d e s P a y s - B a s : 
( C r é d i t L y o n n a i s el bureaux do quart iers 

El dons leurs Succursales et Agence», Départements el Etranger 
La cote offlciello sera demandée à Paris , Londres . 

Copenhague . u o u s d 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
Rounut. — OimaDChe 16 décembre, grand jeu dr.boules a 

[a platine chez M. Beuscart, quai de Duukenjue. f.'enjeu est de 

CONCOURS DE LAPINS 
HOUBAIX. — Dimanche 13 décembre, un pranJ conçu 

li»u cher M. Marcel Mr—*• 
. St-Louis. Il y aurj 

.apins aura lieu cher M. Marcel Mesplont.cabaretier. aiiL-ie de-
:.nes Lacroix et St-Louis. Il y aura £> tr. de prix eu espèces. 

ix. i. 

— Voici 
tout Tourc, in?: 

,. ,t . .mer-, 
r cl plas s w i t l l ce 

v . . 
: ' • 

»oytP> ne, 

'••ji,.- r i.. «dutiotUaiKiie, .:u^can I . J J . I - . O - , t o .>u.. . . . 
F.ui'le (J- .e\ii,-sl, l ô jours; Hinile Uelerue, i imus. J u . > 
Veirnai), iti jours avec sursis. 

A la soi ne de la salle d'audience un incicent se pro
duit, o iusei irs des condamnés s'en prennent a des té 

'spiofereut des ineuiee * J" " 

i •-. •• i l a > i l t e 

i.oyeniiJUl u:i cachet de 

5|1. 
l'ré ! 

,AU 

moiu>, contre qui ils profèrent des menaces nu à de» co 
ini'iilpts à i|ui ils lancent quelques coups de poing, l u 
agent, téiooiii du lait, procède à l'arrestation de trois des 
plus violeuis, uni sont euiuieués a la maison d'arrêt. 

| \ ANCIEN AMI. A'exaudre Terryu, 10 ans, a exercé des 
violences à H mbuix entitro une leuiiue qui se. refusait à 
ouvrir KU porte. Coût 40 jours. 

l'ol_ H AVOIU SERVI SUR U MARCHÉ 01'. Tol'RCOlMi Une 
moite de beurres laquelle manquaient 13S grauiuies sur 
un kilog., une fenniére de Connues. " ** ""* """-
damnée à six jours avec sursis " " 
est ordonné. 

APPLICATION DE LA LOI SVR LES MANUFACTURES. — l'ue 
jeune soigneuse de la filature M... et lils, à Houbaix, 
avait été blessée à la main gauche, en nettoyant à la 
marche son métier : l'accident fut déclaré el après en-
— A . . . . . . . . . . . „ . , rf„ ''inspecteur, M. M . . fut cité en 

. essures par imprudence résultant 
de l'inobservation des règlements et de l'infraction an 
décret de 1863 qui interdit de confier le graissage et le 
nettoyage des métiers aux Jeunes gens au-dessous de 18 

et aux femmes, et en outre de faire procédera ce 

, Marie D . . . est cou 
l'affichage du jugement 

- La gendarmerie 
ipppHeur de Tour-

s'était fait servir 

uteur, 
'.\ •• .iinelleinem e- ,..-i 

il, a l . o ses. a ce coui'i rt 
H • i les. 

V-ii iv i"';..i nd, 
- •• •ois la direct 

S"iice indispensable. 

Giand-Théâtr>)de Roubaix B»pn*r*mt) 
J E U D I 2 0 D E C E M B R E 

s. REPHESENTATIOX MOHKIPALt '"" 

s"opi~»eul a ioul r i l u i i n "u 
ques ptaïasateriM linni i s' 

CHOSES ET AUTRES 
Mme X . . . , comme par ses bavardages perpétuels, va 

consulter son médecin : 
— Docteur, vous n'êtes pas sérieux, l e vous dis que je 

sais très malade et vous me répondez que j'ai besoin de 
repos. Vous n'avez pas seulement examiné ma lan 
g u e . . . 

— Je n'ai pas besoin de la voir, chère madame, je suis 
sur qu'elle aussi a besoin de repos. 

• 
Deux pâtissiers rivaux ont leurs boutiques l'une à 

coté de l'autre. 
Le premier expose l'enseigne suivante sur nne pyra

mide de petits paies: Dixceutimes la pièce. Si vous payez 
plus, on tout oole. 

L'antre, au contraire. ?. mis ses produits eu obélisque 
avec l'inscription: Quinze centimes lu pièce. Si vous payez 
moins, vous serez empoisonnés. 

GUERISON 
R A D I C A L E des Maladies Secrètes p P A T T DA RTltES. ECZÉMAS. ET DKS _ 

SALIUICSUILA j f a C > / \ . L J CLCSIlCS VAItlQL'EUX 
C o n s u l t a t i o n s t o u s l e s j o u r s , «!«• (i li. H 5 h . , p a r 

M. VANDENDRIESSCHE 
mAdecin-consultant spécialiste 

L I L L E , 6 , r u e P o é h l a , O , L I L L E 
P O M M A D E A N T I H E R P J É T T I Q U B 

Pour Dartres, Eczémas^ Démangeaisons 
2 fr. 23 le pot; 3 fr. • par nuii'lul-poste 

L'ne n o t i c e sp.'M'ial*- e(*t c n » o > é n GRATtS 
s o u s e n v e l o p p e c o n t r e t i m b r e <Ie O.ir» C.83ÎB3S 

ADRESSE COMMERCIALE 
Blindage4s bobinots, ouvrages divers, étripennes en 

métal, ICdou.nnl l l e r r c l i u , tourneur en bois, ru« 
Plutarque Roubaix. 

SUBVESTIO.SSÈE 

GHASD OPÉRA EN 5 ACTES.— Musique de C. Gounod 
Au i° acte 

L a n u i t d a W a l p u r g l a (Grand ballet; 
Prix des places ordinaire. _ La location e.>l ouverte 

9. — 1" Votre père doit signer une oec'ara-
lejuge de paix de son canton, à l'elTet d'être 

ins la qualité de Français. Quanta vous, il y 
oiliciler la naturalisation par décret. Votre 

somme ae sa m. uv. 
'ne autre quête, faite par la société des Brique.eux, 

^„d2 U. Louis Gallois, et a produit î fr. 20. Kntin, une 
troisième quête faite par M. Julien Wattel. président de 
la société des Douleurs, a l'estaminet du Beau-Bouquet, 
a rapporté i fr. 

Ces diverse* sommes ont été versées entre les mains 
aie M. le trésorier de la société pbilautbropique. 

KsJ ln ln . — Arrestation d'un filou. 
d'H.iiluin a arrêté, mercredi «oir, un 
coins;. Charles Kloren, âgé de 3* * " ' r 

à boire daus plusieurs estami 
e t Hallnin • * ; '• "•« 
penses. ^ ^ ^ ^ ^ 

Msxoq-«n Bsurstnl. - Mort d'un conseiller municipal. 
— Nous apprenons la mort, i l'âge de 73 ans. de M. t e 
rnaire, conseiller municipal de Marcq. Les funérailles 
Auront lieu aujourd'hui vendredi. 

— l'ol de mobilier. — Css jours derniers, d'audacieux 
voieurs se sont introduits a la papeterie du pont de 
Mar^q, dans nne pièce servant de bureau particulier, et 
ils ont enlevé les chaises, la table ainsi qu'un bac i 
charbon. Une enquête vient d'être ouverte. 

PETITE C O R R Ê PONDANCE 
L:. F. 100. - I" Votre père doit signer une déc'ara 

tion devant le. 
réintégré dans 
a lieu de solliciter • • u » » . - . . . , — -
requête peut être jointe à la déclaration de votre père. 
2' Les démarches penventétre faites dès à présent; mais 
il est probable qu'il vous faudra dix ans de résidence eu 
France. 3 Les pièces doivent être établies sur papier 
timbré, et adressées a M. le Carde des Sceaux, minisire 
de la justice a Paris. 

o - „ . . _ _ voire 
Classe 1896, qui subira le sort en 18«7. 4' Dès 

ans «. _ ._ _-, 
travail pendant que la macbine fonctionne. 

C e q u i l y a de particulier, c'est qu'un règlement affiché I H. V. T. P. — l ' n vous. 
daus l'atelier porterait ceUe interdiction de nettoverà la i moment de l'inscription, en octobre 1896. 
marche, sous peine d'amende. D'après les explications de choix. 3' Classe 1896, qui subira le sort en »•» . . <• - ~ -
la blessée, qui travaille i uu métier de seize a vingt bo-1 qu'ils ont subi le sort, i ls sont considérés comme les 
bines, le temps d'une benre par semaine accordé aux j Français, et incorporés comme ceux-ci. 
ouvrières pour le nettoyage serait insuffisant ; le métier " " * " — ' — * • * - - « i« i • « • • i i s a s u j -
s'encrasse et l'ouvrière ne pourrait plus continuer (i elle 
n'appropriait point les peignes : c'est en procédant de 
celte façon que sa main a été prise. 

M. M. . . répond qu'il y a précisément, dans la filature. 
1~. ,lo n , u » rtorrlf.n 

c o t a * Charles Kloren, âgé de « J i ^ l ^ n c ^ ' B Ô u s n e ï q ' u è »ff lr in»7e?Mt -You'v'rïèïe" qui V e t o blessée M n K t e M 
I'*ï^«f . n ïvsr lfc oionUlit de ses d é - eu letort d_ „ r 

sans jamais payer i t » " » • » elle-même ce.soin de propreté 

des bâcleases spécialement chargées de passer derrière 
le métier et de frotter les peignes. 

Plusieurs de ces ouvrières et le contre-maître viennent 
affirmer ce fait — l'ouvrière qui a été blessée aurait donc 
eu le tort de ne point appeler sa campagne et de remplir 

m ' k « . _ . « » o d u v o y « s * e > « r . —Service d'hiver. 

En v e u t T à E T l i n r a i r i e li%«nua de Roubauc au 

p r i x *le 0 l r . 15 . ' 

M l ^ C H E E D E PAIX E T R K F U G Ë D E N U I T . -
,Jtrnéedul3 décembre. - No-.ubrei des portions, bom-
S ^ fera mes . ™- eufants, 810. - Refuge. 29 lits. 

M. M. 
ment da lot 

liaires. 2 ' Oui. 3 ' Non, s'il remplit toutes les obligations 
militaires, en France comme en Belgique. 

C. B. Tourcoing. — l ' A M. le Directeur du service 
des Douanes, à Lille. 2 ' Voyez i la gendarmerie. 3 ' A M. 
le Maire. 4' A H. le préfet de police â Pans . S' A M. le 
Maire. 6' Oui 

«TAT-CI vil . . -stoOBAIX. - Ueciaraitcms de m n i i m m d u 
jtudi (J décembre. — Jean llecue, (irande-Rue, 16.— Fernande 
Daugedé, rue de Wattrelos, maison Nyckees. — Germaine Van 
Ma*rke, rue de Manbenge. cour Londaut. 7. — Léon Delannoy. 
rue de Mouveaux. 78. — Arthur C.onnan. rue d'Isly. impasse 

. ^ . n r u e g^noc(,. in. — Ernest Dendie-
ajouts qae d ailleurs entre chaque change-

mei»t qa Ipl au métier, la soigneuse a un répit suffisant. 
ponr nettoyer complètement, jusqu'âce que leiuétier soit du Nord. — Hachai Beçuwe, rue St-Roch, to. — Krnesi uenaie-
churié à iinnvaau » • • » • » i v c | r u e j , , Moulin, 1J7. — Haymonde Demeyere. rue de Beau-
cnarKe a uuHVBSsbss^B^B^B^B^BjBjsj^.^ t ^ „„„ 1 marchais, ». Benii Lefebvre, Hùtel-Dieu. — Jeanne Desieu 

mier, llùtel-Uieu. — Alfred Planquette, rue de HOnie. cour 
ÏIORier. — Marie Pottier, rue de Ilenain, 136 — Mariage. — 
Victor Uujarditi, serrurier-poelier, 31 ans, a Croix et Julie W»-

-»~..i._ m „t„ r l l a rtlnk.nnann lie. _ Meta-

arge a u v w i w i , 
La plaignante, rappelée par le président, répond que 

les h ideuses ne s'occupent que des métiers â cinquante, 
ceut bobines et plus; quant aux petits métiers, eues n'y 
viennent jamais, et la soigneuse doit faire elle même le 
donble travail. Klle affirme au surplus que l'on est tou
jours trop pressé, quand il s'agit d'armer le métier d'uu 
autre lot et on n'a pas le temps matériel pour procéder 
an nettoyage nécessaire. 

Il se produit entre les divers témoins et la plaignante 
un échange d'allégations contradictoires. 

Après plaidoirie de It? fjracjters d'Hugo, qui soutient 
que le délit u'est pas établi, :'' lribuii.il dt'libère quel'|nc# 
instants et condamne M, i l . . . à cinquante francs d'a
mende pour le délit et cinq Iranos pour la contravention. 

, Mme veuve ) | . . . , qui avait été appelée au procès comme 
I associée, est mise hors de cause. 

ipaun, sans (uofèfcsion, 31 abs. rua d'inkermaiin, 140..— Décla
rations dé décès. — démence Hsddebaut, 2 mois, rue des 
Champs, «6. — Albert Houi|ue», l ' mois, rue de Flandre, • 
— Albert Saraaln, i mois, rue Oé la ralx, «S, cour Lefebvre 
Esther l.equeux. 1 mois, roe Condè, cour Vroman, S. — Ma 
CjKheleux. s i ans, H6tel-lMeu. — Usoiré Bogee. 56 ans, rue de 
Flandre, 29. — 0«er, présentée sans vie. rue Latine,36. 

tO CMC OINS. — Dédarattans attMiMWMM lu jeudi 13 décem 
bre. — Amélie fipussel, rue des Uainte-Hoiiteilles. 
Routou, «ne du Château. —Paul Tsoiubae. ( 

Desobrie, 21 'ans 9 

, , . - l|ui-l 
«.n.an--, qui 

. IIMBJ4e l lû l sr i l è g ueraj : • Comment.I 
« s Sl'avoai B U n'arin i ofTensi ••'.'• ut 
nqaaate mit • ic leuuuies Mml looflcusii; : . .,•:, t on -

a rien I » ta chambre a rsjsté l'smciiilmsssil ne I'IIOIIO-
rable députed'Auver.s >ta voie ie projet du gouverne
ment. 

fente a abordé ensuite la discus-uin du budget des voies 
et moyens. M. Ileuncol a réclamé la réduction de l'impôt 
foncier el une modilicatiou au régime de la distillerie. 
M. Bastieu a longuement entretenu la Chambre de la 
qnesliou du sucre, lequel est, selon lui, trop imposé. 

Un officier t u é a, A n v e r s . — l'n nouvel et terrible 
accident vient de jeler la consternation parmi les troupes 
du polygone de Brasscbaet. On se rappelle qn'il a quel
ques mois.une explosion avait fait à Brasschaet plusieurs 
victimes. Aujourd'hui, les exercices d'artillerie oui été 
marqués par un incident douloureux. 

l'n sous-iieutenant. M. VaticaiiipentiQUl, a été atteint 
par des éclats d'obus qui lui ont labouré les jambes et le 
veutre. Le malheureux oliicier a succombe, au bout de 
quelques instants, à ses affreuses blessures. 

H e r s e a n x . Kmission de fausse monnaie. — La gen
darmerie de Mouscron recherche en ce moment plusieurs 
individus qui, il y a quelques jours, ont échangé, daus 
plusieurs estaminets de llerseaux, de fausses pièces de 
cinq francs. Trois de ces pièces d'argent, qui ont été 
retrouvées, sont françaises, au millésime 1875. La face, 
portant ces mots Liberté, Eoalitè, braternil', est de cou
leur bleuâtre. Ce n'est pourtant qu'en examinant ave? 
attention l'autre face, que l'on s'aperçoit de la fausseté 
de la pit.ee, qui est mal imitée. 

Ces pièces fausses, dont le son métallique est douteux, 
pèsent 7 â 8 grammes de moins que les pièces de bon 
aloi. 

Les faussaires sont encore inconnus. 
Dot t lgn ie s . — Une fête au patronage Saint-Joseph. — 

Dimanche prochain, a 4 heures el demie du soir, les 
jeunes gens du palrouage Sain-Joseph, â Doltignies, of
friront leur concert, dans la grande salle de leur local 
rue de Mouscron. 

Celte fête promet d'être des p ins attrayantes. L'entrée 
est gratuite pour les familles abonnées. 

Le prix des places est lixe è un franc et à .10 centimes 
an prolil du patronage, qui, on le sait, a été institué en 
vne de procurer aux jeunes gens une récréation saine el 
morale. Celle institution est donc digne, comme toutes 
les œuvres de ce genre, d'être recommandée a n s person
nes charitables. 

— Le concert des « Bons Amis » . — Le concert donné 
par la société dramatique Les Bons Amis h obtenu un 
beau succès. La salle elail arcln-comble. L'Ocarina club 
courtraisicn. dirigé par M. G. Van Tbighem, prélait sou 
excellent concours a celte fête, qui a permis de faire 
constater les progrès réalisés par la société Les Bons Amis. 
Nous en félicitons le sympathique directeur, M. Magher-
inau. Un bal a suivi cet intéressant concert. 

THEATRE DE ROUBAIX (situé m e Arcbimède el 
Richard Léonin — Direction : M"« VKUVE fi. DKSCHAMI-S. 

Bureaux â S h. i | 2 . — Rideau â 6 h. ii|0. — Diman
che 16 decen.bre 1894. — L e C o e u r e t l a M a i n , opéra-
e un que en 3 actes. — Le spectacle commencera par : 
M a r t y r e , drame en Sacles. 

4B» 

SALLE DES FETES, Place Leverrier, à Tourcoing. — 
La troupe d'opéra-comique du Théâtre de Roubaix sous 
la Direction de M" veuve DESCHAMPS. — Bureaux à 8 b . 
Rideau à 8 h. I |2 précises. — Lundi 17 décembre. — 
L e C œ u r e l l a M a i n , Opéra-comique en 3actes. 

Eviter las contrefaçons 

CHOCOLAT 
IWENIER 

Exiger le vér i tab le nom 

Célestin 
ne du i . locer. — 

Augustiue Leeoeq, 
Loui — 

Albert Locquei, rue Deregnaurourl. 
de tiand. - - DéelarMwns de décès 
mois, liseei 
Jours, à la m», i,c.«, »« , - . . 
rue des Quiuie-Unuteilles.— Madeleine Costeur.tt mois U jours, 

b I B L l O Q R A P H I E 
A r g u s d e l a P r e a n e fondé en 1879. — Pour être sûr 

de ne pas laisser échapper nu journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à IMrgvt de ta Presse, « qni lit : 
découpe et traduit tons les journaux dn monde, et en 
fournil les extraits sur n'importe quel sujet. » 1 

HECTOR MALOT (ZlTE, p. 70 el 323). 
LMrous df la presse fournit aux artistes, littérateurs, 

savants, hommes politiques, tout ce qui parait sur leur 
compte dans les journaux et revues du monde entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indiqué de 
tous ceux qui préparent un ouvrage, étudient une ques
t ion , s'occupent de slatistique, etc., e tc . 

S'adresseï aux boréaux de l'Argus, |55 . rue Mont
martre, Paris. — Téléphone. — L'Argus lit 5,000 journaux 
par jour. 38872 

L a D é m o c r a t i e C h r é t i e n u e . revue sociale parais
sant le 8 de chaque mois. — N" 8. - Sommaire du mois 
de décembre 1894 : La science sociale chrétienne (suite) 
A. Ninkre. — Le collectivisme (suite), R. Fagner. — Le 
Congrès de la Ligue démocratique â Anvers (suile), l'abbé 
P.Six.— Note sur la méthode des Congrès, J. R. — Lettre 
de Hollande : Uu Démocrate Hollandais. — Mouvement 
social : Etranger : Espagne : Congrès de Tarragone. — 
Belgique : Déclaration ministérielle. M. Naudet à Liège. 

France, parlement : vicomte d'Hugues, Prndent-Der-
villers, J. Guesde. — L'Episcopat et la question sociale. 
— Congrès universitaire de Lyon. Statistiques. — Dans 
le Nord. 'Le Congrès catholique de Lille. — Désarroi 
dans le camp socialiste â Roubaix. — Eloquent avertisse
ment d'un journaliste. - • D' A. C. 

Documents sociaux. — Improvisation de M. Léon Har-
mel au Congrès de Nouveaux. Lettre de Mgr l'arche- [ 
véque de Malines i Mgr de T' Serclaes. — Un mandement 
social de Mgr deNevers . — Le salaire minimum et Mgr • 
l'archevêque d'Utrechl. 

Instruction sur l'Œuvre des Cercles : Modifications 
I apportées. Lettre de D. l'abbé Villeneuve â M. Léon llar-
1 mel. - Un article de rosarroalore Rcmano. — Biblio

graphie. — Bimétallisme et monométall isme par Mgr 
Waloh, archevêque de Dublin, traduit par M. Chabry.— 
Abonnement pour an an, France 6 fr.; Etranger 7 fr.: 
Lille, Administration : rue Nicolas-Leblanc, 25. 39124d 
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TAPIS 
TENTURES - LINOLEUM] 

T a p i M i n o q u e l l e j a c q u a r d pour sa lons 
sa l l e s à m a n g e r , ve s t ibu le s , e sca l i ers , f o y e r s 
port ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s i de tous 
s t y l e s . T a p i s d«> t a b l e e n pe luche , so ie , la ine 
jet cotc.n. t i n o l é u m p o u r p a r q n e t a e t 
| e * » e a l * e r s , dans toutes l es qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e » en lovs 

'genres. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style. 
l O r n e m e n t s d ' é j r h x e s é c i i a n t i l l o n n é s i . 
FOURXITVRESpour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gare, ROUBAIX 

rtï 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 

'riîé'de Mowvaanx. » , -r Pierre. Kibbe. 3 niois |5 
, 1 7 s siarlièrt. Cul de sac. — Aurélie Roussel. U heures, 

ROCBAIX. — La société colombophile la « Petite Noire, » fait 
savoir que la série des expositions commencera le dimanche 
16 décembre, chei M. Joseph Dupont, cafetier rue des Sept-
Ponts. 

— Dimanche prochain 16 décembre, grande exposition de 
pigeons voyageur» chet M " - - ' - • - • ——'--•»•*» «-i»— »" Marissal, estaminet du Palais 

A LA MAISON DE CONFIANCE 
asrlsfsns «t. —.r iTr lsTT. I .S.U. i . , i BssmsiKlsiH) 

aS'U^Ortriile 
I w i U l t f W l I I M M 

«om«si*t0*m«t,it»» 
16'i'niulii-saaiiiis 

a t m i N T i i 

l/lumi7fi/itr*JWirirurt«,-Ii^("iiiitil'rniuits»li. 

3*1776 

SrRta* métal 
as* i rtttrt sssuin 

ssvr Htmmn testai sut 
8 ' S O asissi argsst 
• ' • • R é n i l l 

L e s n o u v e a u x p l a n a d e R o u b a i x 4 d a T o u r 
c o i n g m o n u m e n t a u x , industrie ls et c o m m e r c i a u x , 
puliliés par l 'administrat ion de s p lans m o n u m e n t a u x 
a e F r a n c e e t édi tés par lo Journal de Roubaix, 
v iennent de paraître. Ces p lans , dres sé s a v e c l e 
plus g r a n d s o m par M. F.. SlernUeiru. sont des iadi -
cateurs indispensables ù tous les fabricants et n é g o 
c iants , comporta r i la descript ion de tous les étaoï i s -
s e m e n t s industr ie ls c l des m o n u m e n t s publ ics d a 

L a C o r r e s p o o d a s e e d a n s t o u t e s ) l e s c l r c o n o 
t a n c e s d e l a v i e , par I*. baronne SlaOe. 
Le livre que la baronne Staffe vient de publier : La I 

Correspondance dam toutes tes circonstances delavie,] _ _ 
résume et complète tous les ouvrages publiés jusqu'à I Roubaix , T o u r c o i n g et de leurs e n v i r o n s . Les p l a n s . 
—A. i „,,.. ,-„ ïnlol oui demande du laet. du savoir- I : : _ A - .t AT A< * . . . . . . . . . . . . . . r™**"*ï présent sur ce sujet, qui demande du laet. du sjrvoir i n - _ p r i m é 8 e t g r a v é e d'une façon toute art i s t ique s o n t 

o u V r V g e ' p r a ^ ^ ^ ^ ^ W 

- g i Q ï û i r r n W W ; 15 DKOKMBRE. - N° >M 
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tr iâtesse 
t e m p s le r e g a 

X V I I 

O n d e v i n e a i s é m e n t l 'effet ^ . t ^ S T ^ I 
e l u i qui 
i N e u ' 

m o b i l e , les * " " ^ h £ £ J â ; u ' ^ I g i ^ u e l d r o i t ^ « a à - W c o u d a m u i e * ce .Ole 

• -...ini nu i l e s e o t « n d a i t . P e n d a n t quc l -
p a r o l e s s u r ^ q m e s e u ^ b i a ^ ^ 
q u e s s e c o n d ^ ^ Z T n l , i l e . les y e u x f e r m e s . »«a 

cro i sèrent . U é t a i t fac i le d e v o i r q u e l ' e x a i i a i i o n 
de P a u l croissait , à c h a q u e s e c o n d e , si bien que I» 
c o m t e s s e fut à peine surpr i se . ,ui ind e l le ejotendlt 
« H é t r a n g e s paro le s , proaoaoetis d * M une Marte de 
d é l i r e : 

— N'es t - ce pa*, m a p a u v r e pe t i t e , ù taut nOU« 
s é p a r e i ? Cela ne v a u t - i l pas m i e u x pour toi q u e 
d'ass i s ter » ce qui se p'S»e en U p r é s e i i i J Q« • » • 

ine en le vo .vaut que j e ue p e u x plus a i m e r ! 
. _ _ . , . „ ..^ ^ ^ ^ ^ „ . - * . _ - » _ „ . m a , , , . „ u « l d r o i t s e » a » » - t u e o u d a m i i é e à c e i"ôlo d e . a u x 
nTa"^ c r i s p é e s . O n a u r a i t c n ^ ^ c ^ ^ ^ ^ m ^ U e . « l » • * fatalité m e t i e n t , p l u . puis 
r é p o n s e . T c " - t à c o u p i l J « o i i ï n a « P ' " ^ de s a n t é q u e lu dés i r éperdu de ton p a u v r e c o r a r ! S . 
la d i r e c t i o n d e s a ^ ^ ' ^ f | u

m
m é m e , c a r tu m ' a i m e s e n c o r e , tu do i s dés i rer q u e n o u s n o u s 

S o n o r P ^ ^ u r ? u ^ ^ T u ' u n d r a m e q u e l e o n - s é p a r i o n s . M a i s si t on i u i . peut vojr l a m i e n n e , t u 
.elle s e n t a i t > n ^ n ^ T m e ~ î , 2 V r t t e l t I ' 0 r e i l l e a u m'as p a r d o n n é m a i n t e n a n t , e t m ê m e tu m e p l a i n s , 
q u e a l l a i t a v o i r » ^ ' ~ " ! \ S d - u n h o m m e d o n t c a r t u es a s s e z v e n g é e ! 
« o i n d r e b r u i t , c r a i g r i a n t w u t a un * w 8 . n s e t u t de n o u v e a u e t s e m b l a se perdre d a n s 
u n e fo l ie s o u d a i n e a v a i t s a n s a u u » v r -

" " M a i . P a u l r e p a r u t p r e s q u e M f » ^ " ^ 
._ . . _ .w:I» „.,'=ii» p. .eonnut p o u r le por

te inf inie sert a le c œ u r de S o l a n g e . Lonsr-1 c i e n c e un i n e x p r i m a b l e f r i s s o n , c o m m e à la v u e des 
le r e g a r d ue la m o i t e e l ce lui du v i v a n t s e préparat i f s d 'un sacrif ice h u m a i n prêt à s ' a c c o m p l i r 

D « „ J O „ „ , „ „ . , r i AtouffH. e l le s'é-en s o n h o n n e u r . P o u s s a n t u n cr i é touf fé , e l le 
l a n ç a , m a i s trop t a r d . J->e p o r t r a i t d ' A r i a n e s 'en
fonça i t a v e c l e n t e u r , en t o i i r n o v a n t , s o u s les flots 
qui le caclia, ieut peu ., p e u , a i n s i que d a n s uu m o l 
en r o u l e m e n t d e g a z e s l é g è r e s . Q u . i n t u N e u v i l l a r s , 
Je jà i l c o u r a i t v e r s s a c a b i u o , a ou il ne s o r t i t p lus 
ce boir- là . 

S o l a n g e e l l e - m ê m e , par une sor te de s c r u p u l e , 
n 'es* rei-.ter a la p lace o ù e l l t v e n a i t 'le vo i r s 'abi -
m e r oette m o r t e i n c o n n u e k q j i , depuii' q u e l q u e * 
j o u r s , e l le s ' é t o n n a i t de s o n g e r c o n t i n u e l l e m e n t 
U n l o n g s o u p i r dégonf la sa po i t r ine , e t l ' i m p r e s s i o n 
d u b ien-être i n t é r i e u r q u ' e l l e é p r o u v a i t fu t d ' a b o r d , 
p o u r e l l e , un s i n g u l i e r m y s t è r e . E l l e y r ê v a l o n g 
t e m p s , a c c o u d é e a la l i s s e , d u c ô t é qu i r e g a r d a i t la 
c ô t e . D é j à l 'ombra b l e u e e n v a h i s s a i t l a b a s e é n o r -

des ré f l ex ions d o u l o u r e u s e s M a d a m e de S o n o y 

s i , p o u r lui rappe l er ce t t e e p h é m é i i d e j u s q u ' à s o n 
dernier1 j o u r , s a m é m o i r e s e u l e d e v a i t ê t r e suff i 
s a n t . 

X V I I I 
L e l e n d e m a i n . S o l a n g e prit t erre de b o n n e 

h e u r e , e s c o r t é e s e u l e m e n t du m a î t r e d'hôte! , e t 
ue r e v i n t à bord q u ' a v e c s o n père . Ce iu i -c i s e 
vo.vait d é j a f a m e u x p a r se s dé.:OUVi:ites.H r ê v a i t un 
a r t i c l e à s e n s a t i o n d a n s une R e v u e , p e u t - ê t r e u n 
v o l u m e . C o m m e t a n t d ' a u t r e s , il é t a i t p o s s é d é d e 
l 'ha l luc inat ion Urpagraphique I! a u r a i t r e t r o u v é 
s fl le b o s a u e e t la Thémis c h a n g é e en un oriok a 
v o i l e s qu'il ne s'en s e r a i t pas a p e r ç u . A p r è s a v o i r 
d o n n é l 'ordre d 'appare i l l er a u p lus v i t e , il s e 
p l o n g e a d a n s s e s n o t e s , a i d é de s a fille q u i s e m b l a i t 
a n i m é e du m ê m e zè le . T o u t a u plus , à l 'heure d u 
r a p p o r t il m o n t a i t s u r le p o n t , t a n d i s q u e S o l a n g e 
finit-sait d'écrire l a p h r a s e d i c t é e . A p e i n e i l p r e n a i t 
l e t e m p s de d o n n e r de s o r d r e s e n g é n é r a l a b a n 

D é b a r q u e r à J a f f a n 'es t po int c h o s e f a c i l e , ~à 
c a u s e d u res sac de l ' entrée d u p o r t L e c a p i t a i n e 
de la Thémis, e n m a r i n p r u d e n t , v o u l u t d 'abord 
é t u d i e r le po int d a n g e r e u x seu l a v e c s e s r a m e u r s ; 
p u i s i l v i n t prendre M . M a r n i x e t s a fille. A u mi l i eu 
d u r e m o u s d e s b r i s a n t s , l a c o m t e s s e p o u s s a un 
l é g e r cri e t s e r r a i n s t i n c t i v e m e n t l e b r a s qu i t e n a i t 
la b a r r e . L e s a n g m o n t a a u x j o u e s pâ les d u m a r i n . 
S a n s q u i t t e r l ' a v a n t d e s y e u x , i l d i t à S o l a n g e 
d 'une v o i x t r è s d o u c e , qu'e l le n e c o n n a i s s a i t p a s : 

j \ e c r a i g n e » r i e n . J e r é p o n d s de v o u s . 
L ' i m p r e s a i o n d'infini repos qu'e l le é p r o u v a f u t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

dé l i c i euse , a u p o i n t qu 'e l l e e û t d é s i r é un péri l p lus I g é a n t pas à se d e m a n d e r si e l l e p r i a i t e n p e n s a n t A 
l o n g . M a i s , d<-ux m i n u t e s p lus t a r d , e l l e q u i t t a i t j lu i , o u si e l le y p e n s a i t m ê m e en p r i a n t . E l l e é t a i t 
l ' e m b a r c a t i o n , l a i s s a n t p o u r a d i e u c e s m o t s q u e t r o p é l o i g n é e de s d o c t r i n e s de l ' U n i v e r s e l l e C o m -

N o s pères d o n n a i e n t à l ' A m o u r un b a n d e a u e l l e 
f a i s a i e n t g u i d e r p a r la F o l i e , c e q u i v e u t d i r e q u ' i l e 
le c o n s i d é r a i e n t c o m m e u n e fa ib le s se , c o m m e u n 
m a l h e u r , c o m m e un d a n g e r . Hélas . ' i l n 'y a pas d e 
p ire t o r t u r e q u e l ' a m o u r , q u a n d il v o i t t r o p c l a i r , 
q u a n d il a n a l y s e , r a i s o n n e , p r é v o i t . N e u v i l l a r a 
é t a i t t e rras sé . 

S o l a n g e , t o u t a u c o n t r a i r e , a v e c l a s u b l i m e I m 
p r é v o y a n c e d u l e n d e m a i n qui d i s t i n g u e n t les c œ u r s 
très j e u n e s , r e v i n t de J é r u s a l e m t o u t e r a v i e à l a 
pensée que l l e a l l a i t r e v o i r . . . s o n c l ier y a c h t . E l l a 
a v a i t pr ié p o u r P a u l , s e lon s a p r o m e s s e , n e son» 

m e des monta S i n a ï , t a n d i s q u e l e u r par t i e m é d i a n e . . _ — r - — - . - - - - - . . . - . . . . _ . 
g a r d a i t e n c o r e c e v i o l e t t rès d u r , i n c o m p r é h e n s i b l e | d o n n a n t t o u s les ^ é t a i b ^ " . J * ^ ^ ^ ^ . , 6 . . ; ^ 

d a m a i n « » wj< .» H , . _ „ . _ P ° r -

l i ra i t d ' A r i a n e . U a v a i t d a n s les y e u x u n e fiai 
q u ' u n r e g a r d h u m a i n ne p e u t c o n t e n i r q u ' à c e r 
t a i n e s h e u r e s d é c i s i v e s . S o l a n g e le r e g a r d a i t , i n c a 
p a b l e d e par ler o u d 'ag i r , c o m m e d o m i n é e p a r u n e 
é t r a n g e fiasvânation. 

A s s e z tVs m e n s o n g e s ! d i t - i l d ' u e s v o i x s o u r d e 
e t h a l e t a n t e . A s s e z dé c o m é d i e s a c r i l è g e ! assez d e 
. tor tures d a n s m a s o l i t u d e , en face de ee t te e n f a n t . . , 
•àtont l e s y e u x p u r s , i m p o s s i b l e s à t r o m p e r , fou i l 
l e n t d u m a t i n a u s o i r , d u s o i r a u m a t i n , l a b lessure 
- s jouv i -n tab le c a c h é e d a n s m a p o i t r i n e ! A i n s i l e 
monade « M i e r c r o i t . . . v o u s c r o y e z — 
a u ' u n " * * " l i r n a s s e v i t e n c o r e 
tr ient je* 
finir! 

rien de c e q u _____________________ 
T o u t à c o u p , eUe tres sa i l l i t d une s o r t e d é p o u 
v a n t e a u x p a r o l e s q u e d i s a i t N e u v i l l a r s , t . u j o u r s 
p l o n g é d a n s l a e o n t e m p l a t i o n d u p o r t r a i t ; 

— Q u e feea i -de .de t o i , d e to i q u i v i e n s de m o u r i r 
e n c o r e p u i s q u e >> i f a i p u m ' e m p é c h e r d'en a i m » 
u n e a u t r e » T e c a c h e r h o n t e u s e m e n t a u f o n d d e 

_ r _ ô n ' l D o u r n o s v e u x q u a n d n o u s l e v o y o n s s u r les toUes c a p i t a i n e qu i e n d 'autres t e m p s , a u r a i t s o u r i d e 
e n s o n - | p o u r n o s y e u x q u a u u u u u ^ j ^ i L .•_. ,„ I c e t t e f rénés ie l a b o r i e u s e . M a i s d e p u i s c e r t a i n 

j o u r , l ' ombre m ê m e d u s o u r i r e n ' a v a i t p a s a p 
p r o c h é d u v i s a g e de P a u l 

pétrif iée n a r ' é t o u n e m e n t , a s s i s ta i t c o m m e e n s o n - p - , — . 
g e à c e d r a m e d ' o u t r e - t o m b e , o u i ne lu i r a p p e l a i t d e n o s m u s é e s d 'Occ ident . A u s o m m e t , l es d e u x 
r ien d e c e qu'e l le a v a i t c o n n u d a n s s» v i e rée l l e , p ics d 'Horeb e t d e M o i s e é c l a t a i e n t d a n s u n e t e i n t e 

r o s e , a l a n g u i * ^ _ _ _ _ _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
P e u de m i n u t e s a p r è s , l a m a s s e t o u t e n t i è r e é t a i t 

d e v e n u e s o m b r e ; m a i s S o l a n g e c o n t i n u a i t d'y a t t a 
c h e r s o n r e g a r d . E n c e m o m e n t e l l e n e s o n g e a i t p a s 
a u x s c è n e s b ib l iques . L ' h e u r e v e n u e , e l l e s u i v i t , . _. _ 
c o m m e un ê t r e s a n s v o l o n t é l e s e r v i t e u r qui l 'arra- l e c œ u r b a t t a i t j a d i s à l a s e u l e p e n s é e d u pè ler i -
-» ._: . - „ _ „ „ _ -_™_ An» r éa l i t é s m o i n s o o é t i o u e s . I n a g e a u x S a i n t s L i e u x , fu t sa i s i e de c r a i n t e e t 

N e u v i l l a r s s e u l p u t e n t e n d r e r 
— J e pr iera i p o u r v o u s à J é r u s a l e m . 
— M,erci, m a d a m e ; j ' e n al b e s o i n , r é p o n d i t le 

m a r i n . 

E t , p o u r d e u x l o n g u e s s e m a i n e s , i l s se s é p a 

r è r e n t . 

L e l e n d e m a i n s o i r , en é t e i g n a n t sa l a m p e é l e c 

t r i q u e , P a u l se d i s a i t à l u i - m ê m e i 
— V i n g t - q u a t r e h e u r e s I E l l e e s t par t i e s eu l e -

C e ^ _ a n t T y a 7 h t a v a i t r e g a g n é S u e z , f ranch i m e n t d e p u i s ™ * X ^ i u £ - a n s ' i e 
de ncwrwtu le c a n a l , q u i t t é s o n p i lo te à P o r t - S a ï d j j ' a u r a i P » * _ f _ ; f c v m g t - q u a t r e a n s , j e 
e t r e c o n n u J a f f a , d 'où l e p r o p r i é t a i r e e t s a fille 
d e v a i e n t s e r e n d r e à J é r u s a l e m . L a c o m t e s s e , d o n t 

p l ioa t ion p o u r s e poser c e p r o b l è m e e t d 'autres d u 
m ê m e g e n r e , qu i l ' eussent p e u t - ê t r e e m b a r r a s s é e . 

U n e chose la s u r p r i t . P a u l s e m b l a i t à p e i n a 
é p r o u v e r q u e l q u e j o i e de s o n r e t o u r . E l l e n e s a v a i t 
p a s q u e l' infçjrtuné v o y a i t v e n i r a v e o t e r r e u r u n e 
é p r e u v e r e d o u t a b l e , d o n t l a p e r s p e c t i v e n ' é t a i t 
pas p o u r éc la irc ir s o n h o r i z o n . E n q u i t t a n t J a f f a . 
M a r n i x a v a i t c o m m a n d é d* m e t t r e le c a p s u r 
R h o d e s ! . . , 

C e p e n d a n t P a u l s e n t a i t e n l u i - m ê m e l'impos-

'juii , - " — —_ — — - . , . ____________at_- 11 obnit a n r ê v e Dour d e s r é a l i t é s m o i n s p o é t i q u e s , n a g e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
q u e l q u e t i r o i r î . . . N o n ! j e to c o n n a i s t r o p 1b.en l c h a t ^ v e j o o r o^ H - ^ ^ ^ ^ d ^ d é c o i m . H • « « • « « 
b - U l ' ^ r n e l M ^ ^ ^ s o „ | a u t o m b e a u d u C h r i s t lui a p p a r a i s s a i t à l 'heure 

. .. » f i i« «-«an — i,_l/iii_ i m i , ifi»nve-

a m o u r 

n o b l e l inceu l q u i s e r a le m i e n q u e l q u e j o u r , j ' e n v e 

ipppe ton l ^ V ' W j r Z E f â ' Ï Ï Z : % 
V W , * _ _ o i f S b 1 * t r e ? r û re"voTr7ma p a u v r e A r U _ e | ! T u m ' a s 

_ , , _ ; - s* u m e n s o o « a v a l a i m é 1 . . , P a r d o n n e - m o i ! P l a i n s - m o i t . . . • 
sftiM ma» d é t r o m p e r . . . e t l e m e n s o - * . j * ̂  ^ 8 e g ^ ^ s u r l e v e i o u r s d u o a d r e , e t , 

rmant les y e u x , é l e v a l ' i m a g e aurdessus de 1 ab i -l e n c e . K a u r i l l a r s s ' é ta i t m i s à c o n - f e r m a n t les y e u 

E t , q u a n d ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
_ ne sera i p a s \*ibilité d e r e v o i r l e s l i e u i t é m o i n s d u m a l h e u r 

e n c o r e un v i e i l l a r d ! d ' A r i a n e . I l s e n t a i t c e s s o u v e n i r s s ' a g i t e r , s e t o r d r e 
T o u t e s o n é n e r g i e l ' a v a i t a b a n d o n n é . P a s u n e d a n s s o n cceur a v e c u n e é n e r g i e p a s s i o n n é e . D e s 

s e u l e f o i s , d u r a n t c e t t e qu inza ine» l e m a l h e u r e u x f r a y e u r s s u p e r s t i t i e u s e s , de p u é r i l e s é p o u v a n t e s . 
n e ~ q u î t t a s o n b o r d , n ' o u v r i t un l i v r e , n e pr i t u n 1 d 'af freux c a u c h e m a r s t r o u b l è r e n t s o n s o m m e i l , 
p i n c e a u . M ê m e l ' approche d u r e t o u r d e l a c o m t e s s e C h a q u e m i l l e p a r c o u r u a u g m e n t a i t s o n m a l a i s e . I l 

Q u ' i m - 1 i m a g i n a i t de s m o y e n s p o u r n e p a s t o u c h e r R h o d e s 
pinceau, _ 
ne r e n d i t a u c u n e s a v e u r à s o n e x i s t e n c e 
p o r t a i e n t q u e l q u e s j o u r s , q u e l q u e s m o i s , d 'un pâ le , e t , p o u r l a p r e m i è r e f o i s , i l r o u l a s é r i e u s e m e n t 
b o n h e u r 1 L ' a n h é e de s o n c o n t r a t finie, l e c a p i t a i n e d a n s s a t ê t e l ' idée d e l a fuite 

ïïyeat u n s . < e n ^ eut alors en sa 
mpler 1« p^rtr*Jv - A " * w " i 

i blancheur. ' )^/Vrv^if | i^"ï5ftÉ^ÏMrttodts I l i » l'Me-Kvlg que peut 1 
elle flt une simple croix sur la pagesatinée, comme le cœur a gardé toute sa jeunesse. 

templer Je p î 

I longues. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f u i t e s u p r ê m e d a n s l ' in -
ma« ! c o n n u . U n s a u t d a n s l a m e r , a u m i l i e u de s ténè» 

O u b ien bres q u i e n v i r o n n a i e n t l e y a c h t , e t t o u t e s l e * 
p a s s a g e r s d u diff icultés , toute l e s m i s è r e s de l a v i e n ' e x i s t a i e n t 

h e u r e s I p l u s / 
{A ï t t tVr») L f o a r>E T c t - E A , . . 
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